
EVALUATION DES COÛTS ET
BENEFICES ECONOMIQUES
DES PRATIQUES DE BIEN-

ÊTRE ANIMAL

Article site Internet du LIT OUESTEREL

Etude de cas : jardin d’hiver / véranda

https://www.assolitouesterel.org/nos-travaux/exploration-de-debouches-et-creation-de-valeur/evaluation-des-couts-et-benefices-economiques-des-pratiques-de-bien-etre-animal-en-elevage/


Trois pratiques ont servi de cas pilotes : la sociabilisation précoce des porcelets, les jardins
d’hiver pour les poules pondeuses et la pratique des vaches nourrices pour l’allaitement
des veaux laitiers.

Contexte et méthode du projet
“Moi je veux bien mettre en place une pratique de bien-être animal, mais combien cela

va me coûter et surtout me rapporter ?” 

Pour répondre à cette question, le LIT OUESTEREL a
lancé en janvier 2025 un projet visant à développer
une méthodologie de chiffrage des apports concrets
d’une pratique de bien-être animal à l’échelle de
l’exploitation, et ce, quelle que soit la nature de ces
apports.

Deux types de coûts et bénéfices ont été pris en compte :
Coûts et bénéfices monétaires : investissements, achats (aliments, vétérinaires, litière), temps de
travail, résultats zootechniques, valorisation commerciale (prix, débouchés, certification)
Coûts et bénéfices non monétaires : bien-être au travail de l’éleveur et de l’équipe, valeur de
l’exploitation globale dans une perspective de transmission.

Approches de chiffrage pour faciliter les estimations des éleveurs
Partie monétaire : des intervalles de valeurs ont été proposés aux éleveurs, construits à partir de
références bibliographiques, de témoignages d’experts et d’autres éleveurs.
Partie non monétaire : évaluation qualitative (retours d’expérience, appréciations) et quantitative
(notations sur dix, diagrammes en radar).

1.Objectif du projet

2.  Méthodologie 



Outils développés

Téléchargez le radar sur notre site

2. Impact de la pratique sur la valeur de l’exploitation globale
La valeur de l’exploitation (notamment au moment de sa transmission) dépend de plusieurs éléments
comptables (bâtiments, foncier, cheptel...) mais aussi d’éléments plus “immatériels” tels que la bonne
image de la ferme vis à vis de la société, ou encore des relations commerciales stables. Pour évaluer si
les pratiques de bien-être animal peuvent impacter ces éléments immatériels, un radar « valeur
immatérielle » a été imaginé, à partir des travaux sur le capital immatériel des entreprises. Une grille de
15 critères est proposée, regroupés en 5 types de capital : production, stratégie, aval (relations et
débouchés), sociétal et humain. Le radar permet d’obtenir un pourcentage d’impact immatériel
potentiel du bien-être animal sur la valeur de l’exploitation.

Téléchargez le radar sur notre site

1. Impact de la pratique sur le bien-être au travail de l’éleveur
L’impact de la pratique sur le bien-être au travail de l’éleveur est évalué via un diagramme radar, issu de
travaux menés par le LIT OUESTEREL en bovins et porcins. Dans ce projet, il est utilisé dans une version
simplifiée, avec 12 critères répartis en 4 axes: physique, environnement de travail, mental et social. Le
radar permet l’obtention d’une note globale de qualité de vie au travail, pondérée selon l’importance de
chaque axe pour l’éleveur. Il est également associé à la valeur implicite en « euros intangibles »
qu’attribue l’éleveur à la qualité de vie au travail.

https://www.assolitouesterel.org/wp-content/uploads/2026/01/RADAR-QVT.pdf
https://www.assolitouesterel.org/wp-content/uploads/2026/01/RADAR-VALEUR-FERME.pdf
https://www.assolitouesterel.org/nos-travaux/caracterisation-des-besoins-et-attentes-des-acteurs/ameliorer-le-bien-etre-animal-tout-en-assurant-des-conditions-de-travail-sereines-aux-eleveurs/
https://www.assolitouesterel.org/nos-travaux/caracterisation-des-besoins-et-attentes-des-acteurs/evaluer-limpact-de-solutions-bien-etre-animal-sur-le-bien-etre-des-eleveurs-porcins-les-ayant-mis-en-place/


Mise en place des jardins d’hiver depuis 6 ans [5 -7 ans]
3 constructions à neuf et 1 re-conception
 Les annexes sont bi-latérales + Taille médiane de chaque annexe de 484 m² [260 m²- 560m²]  (38
à 47% de la surface du bâtiment total)

Annexes intégrées  +
isolées (bardage
bois) = Jardins
d’hiver 
Surfaces prises en
compte dans le calcul
de la densité 
Sol béton, toit fibro,
échelles en tube

Jardins d’hiver 

Cloisonnement
NORD

SUD

4 éleveurs de poules pondeuses ont été enquêtés. 
Éleveurs installés depuis 6 ans [5-14 ans] (*)
3 hommes et 1 femme

Exploitations : 
3 élevages en Plein air de 17 à 20 000 poules et 2400m² de
bâtiment
1 élevage Bio : 6 000 poules pondeuses et 1200m² 
SAU médiane de 25 ha [7 à 95 ha]
UTH médian de 1 [1 à 2 personnes]
Souche : 2 Hyline et 2 Lohmann
Lot de 80 semaines, pic de ponte à 28,5 semaines [22 à 33] et
96% de ponte au maximum

Présentation du panel enquêté
1. Présentation des élevages

2. Caractéristiques des jardins d’hiver / vérandas 

 (*) Les résultats présentés sont exprimés via des médianes et avec les  [min et max] de l’échantillon

Différents systèmes possibles !

Eleveur 1 Eleveur 2 Eleveur 3 Eleveur 4
Annexes intégrées au
bâtiment mais  non
isolées
Surfaces prises en
compte dans le
calcul de la densité 
Sol caillebotis, toit
en tôle, rampes 

 Pondoir

“Gisoirs ouverts”

EST

OUEST

Annexes intégrées au
bâtiment mais non
isolées
Surfaces prises en
compte dans le
calcul de la densité 
Sol caillebotis, toit
en tôle, marche

 

“Gisoirs ouverts”

NORD

SUD

EST

OUESTVérandas

Annexes hors
bâtiment + non
isolées = Véranda
Non prises en compte
dans la densité
Sol béton, toit en tôle,
Plein pied bâtiment

Trappes

Jardin hiver
Véranda

 (*) Dans la suite, nous utilisons le terme “Annexe” à la fois pour les gisoirs ouverts, les jardins d’hiver et les vérandas
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Eleveurs satisfaits à 95% [90-100%]  par les jardins d’hiver / vérandas
Investissement évalué comme “rentable” à 60% [50-90%] 
« Le jardin d’hiver, ça reste utile. Ça a un coût, mais c’est quand même utile. » -E1

Impact général de la pratique 
Evaluation de la “Rentabilité” de la pratique

© Photo illustrative générée par IA

Autres caractéristiques à noter
Les 4 éleveurs étaient en ventilation
statique 
2 éleveurs avec des brasseurs d’air en été et
possible Brumisation
Luminosité artificielle de 8h [4 à 16h] dans
les annexes (le matin et le soir)
 Annexes accessible 24h/24h  

Enrichissements mis en place dans les annexes
Enrichissements systématiques : 

Bidons et ficelles fabriqués par
l’éleveur⟶ les 4 éleveurs
Blocs à piquer ⟶ 3 éleveurs sur 4
Perchoirs en A  ⟶ 1 éleveur

Enrichissements plus ponctuels : 
Bloc de foin / luzerne ⟶ 2 éleveurs en
systématique et 2 ponctuels
Minéraux / Grits ⟶ 2 éleveurs

Des arguments “Pour” plutôt non monétaires :

Améliorer le bien-être des animaux : accès semi-extérieur, enrichissements, densité…

Améliorer les conditions de travail : lumière naturelle, vision des animaux au sol

Anticiper des demandes réglementaires / cahier des charges 

Améliorer la résilience des poules à la canicule / confinement (grippe aviaire + zone

humide)

Des arguments “Contre” plutôt monétaires : 

Le coût d’installation est élevé

Il y a des contraintes sanitaires supplémentaires 

Il y a un risque de ponte au sol dans le jardin d’hiver



Poste
Effet de

la
pratique

Détail 

Batiment Coûts en +

L'investissement pour la conception du bâtiment avec jardin d’hiver ou véranda s'élève en
médiane à 40 €/poule [34–67 €], ou 313 €/m² [241–350 €] de bâtiment.
⟶ Cohérence avec la littérature : 45€/poule pour un bâtiment avec jardin d’hiver et 25€/poule
pour une véranda (moyennes issues d’articles en ligne)

 Les annexes représentent environ un tiers de cet investissement (21–38% selon les éleveurs).
Amorti sur 13 à 15 ans, elles représentent une charge de 0,98 €/poule/an [0,67–1,67 €] selon
la configuration. 
Le coût d'amortissement varie selon plusieurs facteurs : 

le niveau d'isolation
 le mode de construction (neuf intégré ou ajout sur existant)
le recours à un tiers constructeur ou à l'auto-construction,

Matériel Coûts en +

Coût total d’enrichissements dans les annexes (tous enrichissements confondus) de 6 343€
[1 565€ - 14 500€] sur un lot ⟶ les enrichissements sont au-delà des exigences des
cahiers des charges ⟶ 35 centimes/poule/lot [26c€ – 72c€] et 23 centimes/poule/an
[17c€ – 47c€]

Santé des
poules

Plutôt
bénéfique
surtout en

cas de
grippe
aviaire

Amélioration du taux de mortalité : médiane à 4% [3-7%] ⟶  inférieur aux références à 9.7%
[5-25%] en plein air (Chambre d’agriculture, 2023) ⟶ part imputable à l’ajout des annexes ? 
 0,5% [0-1,5%] des poules meurent dans les annexes car elles n’arrivent pas à remonter dans
le bâtiment. Souvent elles sont plus facile à repérer pour les emmener en infirmerie. Il y a peu
d’étouffement (0.5%)

Amélioration possible de la santé des poules, surtout en cas de confinement :
la pression helminthique et infestations en poux rouges. Peu de parasitisme pour 3
éleveurs : 8% [0-10%] et 1 éleveur en revanche davantage touché (85% de poules avec
Tania, ascaris)
le picage des poules - médiane à 5% [0-30%] 

Points d’attention au niveau sanitaire :  
Humidité de la litière l’hiver ⟶ sous-bassement, bâche protectrice, chaux sanitaire 
Qualité et entretien du grillage ⟶ empêcher des nuisibles d’entrer

⟶ Impact ou non des annexes sur le coût vétérinaire à confirmer

1.  Coûts en lien avec les annexes
Coûts et bénéfices monétaires

Nb par jardin
d’hiver

 10 [0-40] 23 [8-40] 5 [2-8] (sacs 25kg) 20 [10-20] 80

Durée
d’utilisation

10 sem [0-24] 12 sem [8-14] 9 jours [7-10] 80 sem Plus de 30 lots

Prix unitaire 12€ [11-17€] 14€ [2-17€] 12€ [7-18€] 1€ 65€

Blocs à piquer 
Balle de
luzerne Grits Bidons, ficelles Perchoirs



3.Impacts de la pratique sur le temps de travail

Tâche
Effet de la
pratique

Détail 

Mise en place Neutre

Le travail de mise en place est en lien avec l’ouverture du jardin d’hiver. Les
trappes entre le bâtiment et le jardin restent ouvertes 24h sur 24h, mais celles
vers le parcours sont à ouvrir tous les matins et à fermer le soir. 3 éleveurs/4 du
panel ont des trappes automatiques (rien à faire), 1 éleveur a des trappes
manuelles (20 min/jour de travail)

Gestion
quotidienne

Neutre

Le travail quotidien (soins, ramassage œufs) n’est pas modifié, la surveillance
dans le jardin d’hiver est intégrée aux 2 à 4 tours de bâtiment par jour (20 à 30
min/tour) ⟶ Travail estimé à 6h/jour [4-7h] ou 41h/semaine [28-50h] ⟶  7h/
semaine lié au jardin d’hiver (20% du temps)

Gestion
enrichissements

Négatif
Manque de données - 1h tous les 3-4 mois liée aux changements des
enrichissements dans l’annexe (en plus de ceu dans le bâtiment), remettre des
bidons 5 minutes tous les 3 mois ⟶ à approfondir

Lavage Neutre

Ordre des tâches pour le lavage : 
1 - Retirer les enrichissements dans les jardin d’hiver
2- Lavage des jardins d’hiver - 1 journée par jardin (4m50 de large - racleur)
3- Stockage du matériel d’élevage dans le JH (caillebotis)
4- Nettoyage du bâtiment

Ventilation Négatif Gestion de la ventilation à prendre en compte  si dynamique ⟶ non étudié ici

2.Focus sur les résultats zootechniques des éleveurs

Volume de ponte Risque de ponte au sol

94-96% au pic de
ponte à 28 sem

~328 œufs/poule/lot sur 62 semaines de ponte

100%50%
1% 

10%
0%

Maximum recommandé de 3%

A retenir !
Les annexes n’ont (à priori) pas d’effet sur l’alimentation et l’abreuvement des poules
pondeuses : 128g/j [116-130] et 205ml/j [200-210]
Il n’y aurait pas non plus d’impact sur le volume de ponte : ici pic de ponte à 28,5 semaines
[22-32] et 96% [94-97%] de ponte au pic ⟶ taux de ponte moyen de 75% sur le lot

En revanche, le risque de ponte au sol augmente - ici 1% [0.5-1.5] de ponte dans le jardin
d’hiver - ce qui peut entrainer des déclassements.  Attention, le niveau de ponte au sol peut
beaucoup varier d’un lot à l’autre si l’éleveur ne fait pas attention 
Facteurs de réussite : Bonne habituation des poules au pondoir (au moins 15 jours) + garder
les annexes éclairées aux heures de ponte 
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Coûts et bénéfices non monétaires

1.Focus sur le bien-être des poules dans lles annexes

A retenir !
Les éleveurs estiment que 58% [25-80%] des poules utilisent les annexes classiquement sur
l’année ⟶ les poules qui sortent on des crêtes rouges et celles qui restent dans le bâtiment des
crêtes blanches !

L’occupation des annexes fluctue selon :

La saison : 2 éleveurs pensent que les poules les valorisent surtout en été pour
se protéger de la chaleur et moins en hiver, 2 éleveurs pensent le contraire ⟶
Selon orientation des annexes par rapport au soleil et au vent

Le stade dans le cycle de ponte : 2 éleveurs pensent qu’il n’y a pas d’effet du
cycle de ponte tandis que 2 éleveurs pensent que les poules y vont davantage
après le pic de ponte

Le moment de la journée : poules présentes en fin de matinée / courant ou bien
davantage au lever et coucher du soleil à selon orientation des annexes

Paroles d’éleveurs

Le comportement des poules 

« C’est quand tu ouvres le matin et que tu les vois toutes
sortir en courant, là… Le fait de le voir, c’est
impressionnant. C’est vraiment quelque chose… ça, c’est
quelque chose que j’adore. »
« Pour moi, je pense qu’elles sont mieux… Quand je vois
comment elles occupent l’espace de mes jardins d’hiver…
par rapport à l’extérieur. » -E3 

 « Ce que je trouve bien, c’est de
pouvoir enrichir cette partie‑là (…)
ça permet de les divertir, c’est la
cour de récré. J’aime bien les
regarder » -E1

« J’ai visité des bâtiments avec jardin d’hiver
et j’ai trouvé ça plutôt sympa de… tu vois
bien tes poules, au sol, étalées comme ça…et
puis bah ca te permet de voir le jour tout le
temps. » -E2

 «J’ai été visité un jardin d’hiver en
Bretagne, et j’ai trouvé ça super...Le
comportement des poules n’a rien à voir.
Vous avez des poules d’un calme… Moi je
dis, c’est ça que je veux. » -E4



1.Impacts de la pratique sur la qualité de vie au travail

Dégradation du critère Amélioration du critère

-3 -2 -1 0 +1 +2 +3

Test pour les 4 éleveurs
(Pondération des axes +
Valeur attribuée à cette
qualité de vie au travail) 

⟶ Note globale pondérée :
+0.8 sur un max de +3
⟶ Gain implicite associé ~
34€/semaine [30€ - 56€]
ou ~1768€ en 1 an 

Les scores présentés sur le radar sont issus des
médianes des notes des éleveurs pour les critères

de qualité de vie au travail.
Notations (médiane) pour un jardin d’hiver non inclus (n=2)
Notations (médiane) pour un jardin d’hiver inclus (n=3)

Les notations sont un peu plus négatives si le jardin d’hiver est un espace supplémentaire au bâtiment !

Coûts et bénéfices non monétaires

Des “gains intangibles”

Paroles d’éleveurs

Effort physique 

« Sécurité au travail, je trouve ça bien, tu vois. Par
rapport à mettre les caillebotis, l’enlèvement des
poules, c’est plus simple. T’es plus en sécurité, je
trouve. » -E2

« Des fois, elles me collent un peu trop, elles
s’entassent, elles montent aux grillages » -E1

Répétitivité

Sécurité au travail  

Facilité quotidienne
Atout pour les salariés

Satsifaction de l’éleveur

JH non intégré : « Là c’est l’histoire du curage
en fait. Vous avez un curage supplémentaire à
faire. » - E4

« C’est quand même mieux
pour le côté travail, c’est
comme si vous étiez à
l’extérieur. » - E4

« Oui, il faut toujours monter et descendre »
- E1

« Après, en début de lot, il faut passer une
demi‑heure, trois quarts d’heure, le temps de
les remonter [du jardin d’hiver vers le
bâtiment]… après c’est une histoire de quinze
jours, ça se lisse. » -E1

« Donc là, tu poses pas la question, ils prennent la palette [de
caillebotis] dans le jardin d’hiver, elle est partie. Ils vont pas
dans le bâtiment. C’est une tranquillité d’esprit aussi. » -E3

« Je suis tout le temps dans mon
bâtiment. […] Après, c’est mon bébé.
C’est mon troisième gamin. Donc si je
peux m’améliorer mes conditions de
travail... » -E3



Dégradation du critère Amélioration du critère

-3 -2 -1 0 +1 +2 +3

Paroles d’éleveurs
Perception par la société

2.Impacts sur la valeur immatérielle de l’exploitation

Coûts et bénéfices non monétaires

Les scores sont issus des médianes des différentes notes des éleveurs 

La valeur d’une ferme 

Valeur patrimoniale :
bâtiment, cheptel, foncier

Valeur économique :
rentabilité potentielle

Valeur immatérielle :
cohérence du système,
certifications,
anticipation des normes,
relations commerciales...

« Pour la grippe aviaire, c’est mieux, tu
vois, pour que tes poules soient comme
à l’extérieur…. Par contre climatique ça
serait moins bien. Et après, au global, je
mets 0. » -E2

« Sensibilité climatique, je me dis
peut‑être par rapport à l’humidité…Mais
par contre c’est mieux l’été pour qu’elles
viennent s’abriter. Donc après c’est un
compromis à mettre. »
« Des fois on a peur aux salmonelles, ça
rentre par là aussi. » -E4

Communication BtoB

Savoir-faire et compétences

Sensibilité aux aléas

Survaleur liée au bien-
être animal ici de 2.43%
ex : ferme 500 000€ ⟶

12 150€ en +

« Même pour des gens qui ne connaissent pas
forcément l’élevage, c’est bien perçu. » « Quand les
poules sont dehors, les gens regardent, ça attire l’œil
forcément. »  - E1

« Tous ceux qui viennent, même nos voisins sont
contents. » « L’avantage du jardin d’hiver, c’est que
l’été, on ouvre toutes les portes pour créer des
courants d’air. Ils ont presque les poules à leurs
pieds. On leur explique à quoi ça sert. »
 - E4

« Ça peut faciliter plutôt sur des
marchés ou sur certains clients, donc
on peut dire que c’est quand même un
petit peu positif. » -E1

« Oui, il faut être rigoureux au départ, plus les lots
avancent et plus on va chercher des solutions. Il y a
quand même un petit côté savoir‑faire à avoir. » -E1

Innovation
« Tout le monde ne le fais pas donc oui. Dans 3 ans,
probablement que tout le monde va nous dire que j’ai
bien fait. » -E2



Annexes - Détail des coûts
Bilan du surcoût lié aaux annexes - (€/oeuf)

Bâtiment Matériel
Le coût d’investissement
représente une charge de 1,5
€/poule/lot [1.03€ -2.57€]

Avec comme hypothèse un
nombre d'œufs/poule/lot de
328 oeufs

⟶ cela donne un surcoût à l’œuf
de 0.46 c€/œuf [0,31 – 0,78
c€] 
⟶ Cohérent avec le projet
PPILOW (2021) +0.5c€ de
surcoût

Coût lié aux enrichissements
de 35 centimes/poule/lot
[26c€ – 72c€] 

Avec comme hypothèse 328
oeufs/poule/lot

⟶ cela donne un surcoût à l’œuf
de 0.11 c€/œuf [0.08c€ -
0.22c€]

 

 

Temps de travail
Ici on considère que le
temps de travail quotidien
n’est pas impacté 
Manque d’éléments sur le
temps de travail lié aux
enrichissements

⟶ Projet PPILOW (2021) : +0,3
c€ [0,7−0,4] (12 à 15
heures/100poules/an au lieu de
7h)

On obtient ici un surcoût brut à l'œuf de 0,62 c€/œuf [0,44 – 1,10 c€]. Ce résultat est cohérent
avec la fourchette de 0,5 à 1 c€/œuf estimée pour des élevages en code 2 avec accès jardin
d’hiver (Webinaire Bien-être animal, Eureden/Cocotine). Mais le surcoût réel est potentiellement
supérieur, si on inclus aussi un surcoût énergétique et un surcoût de travail. À titre de
comparaison, le projet européen PPILOW (2021) chiffre le surcoût du plein air avec jardin d'hiver à
+1,8 c€/œuf à 2.8c€, mais ce chiffre intègre également des surcoûts liés à l'alimentation, une perte
de productivité — et compare le plein air (code 1) à de l'élevage en volière (code 2), ce qui en fait
une borne haute non directement transposable au seul dispositif jardin d'hiver.
Sources  :

Webinaire sur le Bien-être animal au sein de la filière Oeufs. Eureden. https://www.youtube.com/watch?
v=B_-h-Z1nN1M
Cocotine. https://eureden-foodservice.com/blog/actualites/la-cooperative-bretonne-eureden-sengage-
arret-des-oeufs-de-poules-en-cage/
PPILOW (2021). Laying Hens’ Husbandry Systems on Different Animal Welfare Levels.
https://www.ppilow.eu/wp-content/uploads/2021/08/EAAE_21.07.2021_final_session_OS602-thobe.pdf
Coûts de production. Prix des oeufs 2026 (Ile de France). https://driaaf.ile-de-
france.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/2026_04_conjoncture_agricole_ile-de-france.pdf

Ponte au sol 
Avec comme hypothèse 328
œufs/poule/lot (62 sem de
ponte) cela donne  0,756
œuf/poule/jour. 

On fait l’hypothèse de 1% de
ponte au sol et que un oeuf
déclassé perd 30% de son
prix. Avec un prix fixé ici à
0.18€/oeuf :

⟶ perte de 0,177 €/poule/lot
⟶ surcoût de 0,054 c€/œuf

Autres coûts non
étudiés ici

Coût énergétique :
électricité (éclairage du
jardin d’hiver), gaz
(chauffage, ventilation)

Coût lié à l’eau si annexe
supplémentaire ⟶ lavage

Potentiel gain sur la santé ?

Le taux  de mortalité des
éleveurs est faible (4% au
lieu de 9% référence
nationale) mais on ne sait
pas la part imputable au
jardin d’hiver. 

⟶ pas pris en compte ici 
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	EVALUATION DES COÛTS ET BENEFICES ECONOMIQUES DES PRATIQUES DE BIEN-ÊTRE ANIMAL
	Etude de cas : jardin d’hiver / véranda

	Contexte et méthode du projet
	Objectif du projet
	Méthodologie
	Deux types de coûts et bénéfices ont été pris en compte :
	Approches de chiffrage pour faciliter les estimations des éleveurs


	Outils développés
	1. Impact de la pratique sur le bien-être au travail de l’éleveur
	Téléchargez le radar sur notre site

	2. Impact de la pratique sur la valeur de l’exploitation globale
	Téléchargez le radar sur notre site


	Présentation du panel enquêté
	1. Présentation des élevages
	4 éleveurs de poules pondeuses ont été enquêtés.
	Éleveurs installés depuis 6 ans [5-14 ans] (*)
	3 hommes et 1 femme

	Exploitations :
	3 élevages en Plein air de 17 à 20 000 poules et 2400m² de bâtiment
	1 élevage Bio : 6 000 poules pondeuses et 1200m²
	SAU médiane de 25 ha [7 à 95 ha]
	UTH médian de 1 [1 à 2 personnes]
	Souche : 2 Hyline et 2 Lohmann
	Lot de 80 semaines, pic de ponte à 28,5 semaines [22 à 33] et 96% de ponte au maximum


	2. Caractéristiques des jardins d’hiver / vérandas
	Mise en place des jardins d’hiver depuis 6 ans [5 -7 ans]
	3 constructions à neuf et 1 re-conception
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	Jardin hiver
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	Annexes intégrées au bâtiment mais  non isolées
	Surfaces prises en compte dans le calcul de la densité
	Sol caillebotis, toit en tôle, rampes
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	Eleveur 2
	Annexes intégrées au bâtiment mais non isolées
	Surfaces prises en compte dans le calcul de la densité
	Sol caillebotis, toit en tôle, marche

	Eleveur 3
	Annexes hors bâtiment + non isolées = Véranda
	Non prises en compte dans la densité
	Sol béton, toit en tôle, Plein pied bâtiment
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	Eleveur 4
	Annexes intégrées  + isolées (bardage bois) = Jardins d’hiver
	Surfaces prises en compte dans le calcul de la densité
	Sol béton, toit fibro, échelles en tube
	NORD
	SUD

	Autres caractéristiques à noter
	Les 4 éleveurs étaient en ventilation statique
	2 éleveurs avec des brasseurs d’air en été et possible Brumisation
	Luminosité artificielle de 8h [4 à 16h] dans les annexes (le matin et le soir)
	Annexes accessible 24h/24h

	Enrichissements mis en place dans les annexes
	Enrichissements systématiques :
	Bidons et ficelles fabriqués par l’éleveur⟶ les 4 éleveurs
	Blocs à piquer ⟶ 3 éleveurs sur 4
	Perchoirs en A  ⟶ 1 éleveur

	Enrichissements plus ponctuels :
	Bloc de foin / luzerne ⟶ 2 éleveurs en systématique et 2 ponctuels
	Minéraux / Grits ⟶ 2 éleveurs




	Impact général de la pratique
	Evaluation de la “Rentabilité” de la pratique
	Eleveurs satisfaits à 95% [90-100%]  par les jardins d’hiver / vérandas Investissement évalué comme “rentable” à 60% [50-90%]  « Le jardin d’hiver, ça reste utile. Ça a un coût, mais c’est quand même utile. » -E1
	Des arguments “Pour” plutôt non monétaires :
	Améliorer le bien-être des animaux : accès semi-extérieur, enrichissements, densité…
	Améliorer les conditions de travail : lumière naturelle, vision des animaux au sol
	Anticiper des demandes réglementaires / cahier des charges
	Améliorer la résilience des poules à la canicule / confinement (grippe aviaire + zone humide)

	Des arguments “Contre” plutôt monétaires :
	Le coût d’installation est élevé
	Il y a des contraintes sanitaires supplémentaires
	Il y a un risque de ponte au sol dans le jardin d’hiver



	Coûts et bénéfices monétaires
	Coûts en lien avec les annexes
	Poste
	Effet de la pratique
	Détail
	Batiment
	Coûts en +
	L'investissement pour la conception du bâtiment avec jardin d’hiver ou véranda s'élève en médiane à 40 €/poule [34–67 €], ou 313 €/m² [241–350 €] de bâtiment. ⟶ Cohérence avec la littérature : 45€/poule pour un bâtiment avec jardin d’hiver et 25€/poule pour une véranda (moyennes issues d’articles en ligne)
	Les annexes représentent environ un tiers de cet investissement (21–38% selon les éleveurs). Amorti sur 13 à 15 ans, elles représentent une charge de 0,98 €/poule/an [0,67–1,67 €] selon la configuration.  Le coût d'amortissement varie selon plusieurs facteurs :
	le niveau d'isolation
	le mode de construction (neuf intégré ou ajout sur existant)
	le recours à un tiers constructeur ou à l'auto-construction,


	Matériel
	Coûts en +
	Coût total d’enrichissements dans les annexes (tous enrichissements confondus) de 6 343€ [1 565€ - 14 500€] sur un lot ⟶ les enrichissements sont au-delà des exigences des cahiers des charges ⟶ 35 centimes/poule/lot [26c€ – 72c€] et 23 centimes/poule/an [17c€ – 47c€]


	Santé des poules
	Plutôt  bénéfiquesurtout en cas de grippe aviaire
	Amélioration du taux de mortalité : médiane à 4% [3-7%] ⟶  inférieur aux références à 9.7% [5-25%] en plein air (Chambre d’agriculture, 2023) ⟶ part imputable à l’ajout des annexes ?   0,5% [0-1,5%] des poules meurent dans les annexes car elles n’arrivent pas à remonter dans le bâtiment. Souvent elles sont plus facile à repérer pour les emmener en infirmerie. Il y a peu d’étouffement (0.5%)
	Amélioration possible de la santé des poules, surtout en cas de confinement :
	la pression helminthique et infestations en poux rouges. Peu de parasitisme pour 3 éleveurs : 8% [0-10%] et 1 éleveur en revanche davantage touché (85% de poules avec Tania, ascaris)
	le picage des poules - médiane à 5% [0-30%]

	Points d’attention au niveau sanitaire :
	Humidité de la litière l’hiver ⟶ sous-bassement, bâche protectrice, chaux sanitaire
	Qualité et entretien du grillage ⟶ empêcher des nuisibles d’entrer

	⟶ Impact ou non des annexes sur le coût vétérinaire à confirmer
	Balle de luzerne
	Blocs à piquer
	Grits
	Bidons, ficelles
	Perchoirs
	Nb par jardin d’hiver
	Durée d’utilisation
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	Focus sur les résultats zootechniques des éleveurs

	Volume de ponte
	Risque de ponte au sol
	94-96% au pic de ponte à 28 sem
	Maximum recommandé de 3%
	1%

	A retenir !
	Les annexes n’ont (à priori) pas d’effet sur l’alimentation et l’abreuvement des poules pondeuses : 128g/j [116-130] et 205ml/j [200-210]
	Il n’y aurait pas non plus d’impact sur le volume de ponte : ici pic de ponte à 28,5 semaines [22-32] et 96% [94-97%] de ponte au pic ⟶ taux de ponte moyen de 75% sur le lot
	En revanche, le risque de ponte au sol augmente - ici 1% [0.5-1.5] de ponte dans le jardin d’hiver - ce qui peut entrainer des déclassements.  Attention, le niveau de ponte au sol peut beaucoup varier d’un lot à l’autre si l’éleveur ne fait pas attention
	Facteurs de réussite : Bonne habituation des poules au pondoir (au moins 15 jours) + garder les annexes éclairées aux heures de ponte
	Impacts de la pratique sur le temps de travail
	Tâche
	Effet de la pratique
	Détail
	Mise en place
	Neutre

	Gestion quotidienne
	Neutre

	Gestion enrichissements
	Négatif

	Lavage
	Neutre

	Ventilation
	Négatif



	Coûts et bénéfices non monétaires
	Focus sur le bien-être des poules dans lles annexes
	A retenir !
	Paroles d’éleveurs
	Le comportement des poules

	Coûts et bénéfices non monétaires
	Impacts de la pratique sur la qualité de vie au travail
	Des “gains intangibles”
	Test pour les 4 éleveurs (Pondération des axes + Valeur attribuée à cette qualité de vie au travail)
	⟶ Note globale pondérée : +0.8 sur un max de +3 ⟶ Gain implicite associé ~ 34€/semaine [30€ - 56€] ou ~1768€ en 1 an


	Paroles d’éleveurs
	Répétitivité
	Effort physique
	« Après, en début de lot, il faut passer une demi‑heure, trois quarts d’heure, le temps de les remonter [du jardin d’hiver vers le bâtiment]… après c’est une histoire de quinze jours, ça se lisse. » -E1
	« Oui, il faut toujours monter et descendre » - E1
	JH non intégré : « Là c’est l’histoire du curage en fait. Vous avez un curage supplémentaire à faire. » - E4

	Atout pour les salariés
	Facilité quotidienne
	« Donc là, tu poses pas la question, ils prennent la palette [de caillebotis] dans le jardin d’hiver, elle est partie. Ils vont pas dans le bâtiment. C’est une tranquillité d’esprit aussi. » -E3
	« C’est quand même mieux pour le côté travail, c’est comme si vous étiez à l’extérieur. » - E4

	Sécurité au travail
	« Sécurité au travail, je trouve ça bien, tu vois. Par rapport à mettre les caillebotis, l’enlèvement des poules, c’est plus simple. T’es plus en sécurité, je trouve. » -E2
	« Des fois, elles me collent un peu trop, elles s’entassent, elles montent aux grillages » -E1

	Satsifaction de l’éleveur
	« Je suis tout le temps dans mon bâtiment. […] Après, c’est mon bébé. C’est mon troisième gamin. Donc si je peux m’améliorer mes conditions de travail... » -E3



	Coûts et bénéfices non monétaires
	Impacts sur la valeur immatérielle de l’exploitation
	La valeur d’une ferme
	Survaleur liée au bien-être animal ici de 2.43% ex : ferme 500 000€ ⟶ 12 150€ en +


	Paroles d’éleveurs
	Communication BtoB
	Perception par la société
	« Ça peut faciliter plutôt sur des marchés ou sur certains clients, donc on peut dire que c’est quand même un petit peu positif. » -E1
	« Même pour des gens qui ne connaissent pas forcément l’élevage, c’est bien perçu. » « Quand les poules sont dehors, les gens regardent, ça attire l’œil forcément. »  - E1
	« Tous ceux qui viennent, même nos voisins sont contents. » « L’avantage du jardin d’hiver, c’est que l’été, on ouvre toutes les portes pour créer des courants d’air. Ils ont presque les poules à leurs pieds. On leur explique à quoi ça sert. »  - E4

	Sensibilité aux aléas
	« Pour la grippe aviaire, c’est mieux, tu vois, pour que tes poules soient comme à l’extérieur…. Par contre climatique ça serait moins bien. Et après, au global, je mets 0. » -E2
	« Sensibilité climatique, je me dis peut‑être par rapport à l’humidité…Mais par contre c’est mieux l’été pour qu’elles viennent s’abriter. Donc après c’est un compromis à mettre. » « Des fois on a peur aux salmonelles, ça rentre par là aussi. » -E4

	Savoir-faire et compétences
	« Oui, il faut être rigoureux au départ, plus les lots avancent et plus on va chercher des solutions. Il y a quand même un petit côté savoir‑faire à avoir. » -E1

	Innovation
	« Tout le monde ne le fais pas donc oui. Dans 3 ans, probablement que tout le monde va nous dire que j’ai bien fait. » -E2


	Avec comme hypothèse 328 œufs/poule/lot (62 sem de ponte) cela donne  0,756 œuf/poule/jour.
	On fait l’hypothèse de 1% de ponte au sol et que un oeuf déclassé perd 30% de son prix. Avec un prix fixé ici à 0.18€/oeuf :

	Webinaire sur le Bien-être animal au sein de la filière Oeufs. Eureden. https://www.youtube.com/watch?v=B_-h-Z1nN1M
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